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GUERRE DE TARIFS

Nos relations commîercIale,ý aut ce 11

voisitis menacent de tourner à l'aigre'
D'après toutes les apparences. Is-

Etats-Unis appliqueront après le 31 mars.
aux marchandises Importées du C'anada
leur tarif majoré da 2i p). c.

Le Canada n'a fait aucune "iciun
tion" contre les produits des Etats-U'nis
Nos tarifs de douane ont été établis a':
térleurement à ceux que mettent actuel
lenment en vigueur les Etats-UTnis. . l
qu'au moment de l'étabiissonîent dý leur
nouvelle tarification douanière. I'ti Ktatis
l'oie n'ont pas récriminé contre le.. di
visions de notre tarif.

Aujourd'hui, après avoir fait de leur
ancien tarif, même aggravé dans 'e
tains cas, leur tarif rnillmum. îo-î tio

sins nous menacent de le majore-r d-
pc.. si nous ne leur accordon., Il»"

avantages du tarif Intermédiaire qu-'»
nous avons accordés à d'autres jîavà.

En réalité dans l'établissement de leir
nouveau ta.If. les Eta ts-Unis ont agi vit
%ii.' d'amiene \les autres paye. y comrnîrî
le nôtre, à leur accorder des concessIon-
qui ne leur coûteraient rien >n échang,

S. nos ioisins v ýuIent obtenir de.; co-
-ssinns de colis. ilis doivent étr, prè!
lflii-i ea consentir d" leur côté. ,''

ains;i que nous avone traité avec la Pran-
e'ý et flue nous sommes prêts à tra'ter
-avec eux.

Su11. frappent d'une pénalité. à leur
en*.rée chez aux. les produits canadien3.
ils doivent s'att"endrp à Pl- que itou-i
ti-sions d? représailles.

Ce2rtep, nous désirons vivre en bonne
harmonie avec nos voisins et voir se dé
'"1lpper chaque Jour davantage no-4
-ha'gtss co'nm.'rcliîx av.?' .:lux. ;tîal4

'.-lui ne poulions non pîlus sacrifier nos

pîropîres littéréts et éti'.' qiiliî'' qils 's il'
I*-'s dii tarir A Idrîcît-li t' v

At tentions us, év éuit'sil t

LA QUALIFICATION FONCIERE

Flle existe. gardons 1t'
Pourquoi. d'ailleuîrs. latulolirzili on
Pour faire le, Jeu d-' (itel qu os tl rinu

lents en mal de flatter leà lutusses
Allons donc' Les échevins (lui ont vo-

té contre l'amendement à la charte t' ie
p>osant d'abolir la qui Ifl iv oti fonc lèrs-
ne sont tpas (Jupies il, s crIaIhIerli' lt-
ressées le qtiltuelque i'neturs.

Est-ce que janmai s. auî mnonent méni

dei élections. l'électorat il itnti(est 1' sont
Intention d'eu finir a%-er- la iîuallfic'ujtJio
foncière? A-t-n Jatnias demuaindé airi\
candidats à V*éc'he\la aliet s*'s'ngaiggr àî
l'abolir? Non.

La vérité est (lue ta granîde majorité
de l'électorat préfère voir la conduits'
des affaires de la Cité entre dles nuaJine
personnellement intér(sséPs À l,'s bien
menr Les tîroîuriétiar-s. on ne( sauîrait
te filer. À moins d&' nier lêvidenc ' nnîs
ont. à la bonne aîl-iiinist ration dIl-, fl-
nier,; de la Cité, 1in Intérêt que le, 14111

pIes locataires n'ont ps à un mnuèn d
gré -Il est donc naturel (#lte le urolrié
taires s;oient dle droit repsrésentési air
Conseil Mlunictîsal et. pour î1 iils I'
soient, Il a faili le èillr '"ue alf'hii
fonciè're.

Ceux oui d,--'andî'îut labolition ils' lai
cînaliliatilon foncière». p;rétend 'ni qi',
c'eut elnp olIgarchIe d- pîropîrliaires qui
dirigP Il2s arfair-4 <I - la V'ille Il , il.

dans NMontréa!. line tingtaini> do nitl
lurop)rIétaires;. ("est -rio bien grandi' fa-
mille pouir former t'uî' oligarchie. l'noc
famille sans cohésion Pt .ians chef, -'esit-
à-dire une famille très divisée dont cha-
que mnembre prioclanic soit absoluec iîîsé-

ptiu<ici t<e des ati 'ss li ii bi'ss Volilà Iil
tlgarc'hi.' %lui mèns' lîs îuffnlrs'î <s' il
Ville!'

Aviec l'abolition d ' lt qtsatifieittion fort
iére. nious arrIvs'rions à un autre ré.cul
tat. Au lieu d'avoIr À tItôtet de Ville unî
Conseil Municipal coin 1 ost dle prolîrl
taires. nous n'aurions pltus guère que dle,
écliv--i locataires. L.-.4 intérêts; de lat
V'Ille en seralent-Ilst uîeiix se-rvis? Noir.;
ne le croyons pas, les locataires ayant.
nious: le répuétons. ,rn intérêt matéril1
moIis grand, qure les- Itîroirlé:air.'s; dari
uin bon gouv:ernement i'- lat Cité.

Ceux qui pîrétendent qule. pîar suite di
la qualification foncière. iiotr.î Ville e-ý.t
eous la domnîation d'on ' oligarchie di'
piropîriétaires. noils font craindre qu'il c
'i uiltetit nous lmîsoïer uins' autre otîgai
chie.

La qtualification fonc<ière abolie, MrI
n'empêèche lei t1ions ouvrièrn.i d'imieo
.'er leurs candIdats ot do le.; étire. puis-
(lui' la classe ouvrière fomis' la niajor-
té de l'électorat.

Nous serions gouvernés liair les esprits
dirigeants des Associations et tnibns
ouvrières. Nous aurions l'oligarchie ou-
trière.

Estrce à cela que tendent ceux qui r(,
clament l'ab)olitIon de, la qitalificattion ou
t rière'

L'EMBELLISSEMENT DE MON TREAL

L.e développîenment Iîi'esqup Incro *vahîs'
il ' Montréal uiansi ces queilque-i dprîuîère.i
natîtées. nous fait présager pour iiii ave-
ir très rapproché tuc f»xtquntloui i-onu.l-

slérahle de ses limite,; et tinp aiig .ientn-
(ion adéquate de -a poptultion.

Moiréal s'est donc déveloju;?' d'îti'i
façon Inattendue.. aussi. dlans l-. 's uai'
tieri axcentriquti. l'e'iitîtac.'nsiii d"-i
rît 'i a été tracé sanis am'chn o'a-i d'eu'i

le Papier à Mouches Originel. Depuis 25 ans le Modèle-Type-de Qualité.
Tous les autres papiers à mouches sont des Imitations.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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REVUE H1EBDOMADAIRE

La Sempagide de PuMlnUaaa do. Marthande =~a ==i = z 1 s mei ~ lii~aati
DItallitta du CamiadaII, LlmIUe. roe..r de " mal&

U»n m&BD" OMMMrOje eu d» . 14 t li » MM p»isn iois te à Un aaa, pla. Jw.qu.-C;aa'J.a'. - MONTHEAL ( de dt.oculifr mi5q»uanteeumn»1»Mpepaé&
1111H.11 main B.U541 No a eIle emjmm4 u' "anmi

MONIRSAL ETr DANLICUC 49:00 j91 - oýma de pose% dta"Ur hre talla paymhtee à rordim
domunIU CANADA cT 9TATS-UNISIsC II I . aa t00. ma ph ý &e t4odriuudmmadu de rmem

1 UNION POSTALE ; -. 00.00 I eweemmamueapluemm en i.maý
Il lesM pue -, jeIlir<aobu. posmoi um Ue &eS LI! PRIX COURMAt4i. MOEN

ides1

OM&


